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i ne jtiis revemliquer ti droit qu'on ne soit sûtr à 1'svance de le fairé
triomrepier. Pourquoi les plaidIeîirs tic suivent-ils pas ce conseil? Quelle
éparge ce serait et lie. paroles et de jugements ! Qui est jii1ni üûr de
i re trlimher onidroit Y Poli, il faut ce5.ivr d le pouleuiivre, L'ili'

suite faîte al li jtr l'outrage et l'exaction p.roligués à is intio-
reflux, psi55:-il1at et limupunité accordée auix iiss.ssins, voilà les clioes
q Ui'il f17t.0 subir s'il doit eni coûter trop pour en obtenir la rénrattion .
)evait une liareille thorie, exposée et eoilene par ie esprit certai'

nemient éminent, et qui eL tiouvé dautres esprits émitnents pour l'ap-
piudir, iotre rnims demeue coifondue. Nous avions crie juEqu'ici
quil y avait quelque chose île plus plrécieux que l'trgent et fille. la vie
lchio l uonnie.r; reflets avions cru que les iations devtient avoir sur ce

point 1. Itiuttîo nntierle de voir <pie l'imliivildu que partout où uiti outrage
le ir était iniligé par un goivertement orguiiaiit leur premier devoir était
à tout pi lx d'en pou rtIs vru lai rdpiration.

Pour ticus, qui voulons la gratuleur de notre pays partout, dût-il en
coûter quelqes sacrifiees, et tpu penisonls que le développ e me nt de la
rieliecse dans le peuple vaut Lien qu'on gréve les ticels ie quelques
iillions d'iiîtjts, tnous sotiîtîes tre-loin le p1rofesser, contre "leî expé-
di tions lointines,"ette ihorreur d'ocasin qu'on afliche aujurd hui î
Note ns pouo no ilîus défendrue u siens les exîéditios

ttines " et sans les coutreurs d'aventIre r n'aurait pas Connue î
l'.AtuiériIii', et qtue, tuts en particulier, nopas fondé ces
grandes et belles colonies, qui s'aliptlient le Canaîlaii, lia louliiane, les
iudes orientales. Que d'iautres soient veils après nous cueillir les fruits
qui nous avions seiés, àqui lit taute, sinîi à ces esprits cigrins et de
courte %ue, qui refusileîînt les cubîshîles et décourigeaient les enitrepries,
à ces faiiiux t duricn de la pîliigue, iui égrennienît le elapelet de
nios iles ai p rofit d l'Anletei ce, et ruiniet dui mine coup îitre Comt-
merce et hote marine ? Si lis nallieurs <lu împiiiîs oit été pour quelque
chose daens cette iluvre impie, il faut avotier que les boniunaies y onît été
pour becup Aujourd'hui iue, par uii loiiliur providintiel, il s'
tiroive sur le trône île Frînce tini homime Cui semble ivoir conçu le plan
a imiiirtlîle de rnis rendre partout sur le g:obe ce iqui nîots apparuienti, de
vas tes déiiiiclis et de riclh s colories, gtrdo'-îouis d eîiyr de si
beaux lesse ti, aiîunsa coitraire, de seconder son cuvre dîiis la
muesur ce le nos forces. Ont comprendrait àl rigueur 4î:îe, dants uîn pays
conîî1u1e iAt ngle trre o 'espril d]'anture est très-iévelop,, il fût bon
de iodérer cette ideiic des lointaines entreirises ; mais en France,
dans uit pays où l'initiative individuelle a si peu île ressort, et qule le
souverain sollicite en van a iuniier ci cela les Anglais:; eu France, où
liton a taint le peine à riqîuer ses écus ou sa% personne ait dehors, n'est-ce
l'taiii imprudence ex trme, quand ou lioCceule le don le la parole et la
grilce de lersilder, (lie d'étotll'er dans Foi germe le goûât qu'une sage
pne s'ellorce d'y lécelopper ? Ces réflexions, que nous oint ins'pirees'
lei délîats de idresse sur le 3Mexique, etue ilous jetonsta ici en pastu,
moésiteraetit peit-etre île dus longs déeveloppements ; nous croyons
qu'il en sortirait titi riseigneiictit plus propre il éclairer lai démiocratie
sur ses véritabIles intérêts, que les plus beaux discours de l'oppuositior.
l'oîIjoir est-il que si les Allemands ont compté sur l'appui de notre

opposition et sur l'esprit libéral qui l'tiinie, pour accotplir leur îuavre
d'îaFranchissemerit et d'unité, ils doivent W'apercevoir, aussi bien iue les
Polonîais, qpi'ls ont compté ans letir liéte. Des pitroles, on Cen serx pro-
digne ; des assu ranîî ces de symipthie, on nî'lhé?site.,rt pas à les répandre
tuais quand Il s'agira le se tinettre à lat besogie, nii le trouvera l'its lier-
sonne : "l Une guerre pour l'indépendance et l'unité de lAllemagne!
une guerre pour l'indépendance deli lPologne ! y pentie.z-vousi Ce serait
idétourner lt France de la poursuite des liberiés, ce serait augienter

encore le prestige et li furce de l'Empereur i Nous n'avoiis que faire d.'
songer i l'édutipation des peuples i sangeous d'abord -A nous éainiciper
notus Itmites.'' P'olonahuis et Geinis, teiez dloue pour iaisrié que pin
oit se rapprocher ci France ile régime îirleieitaire, puis il y ttrî% de
membres île l'opiosition plus il y iltra de beaux discoureirs parmi ces
iteilibres, et moins vous sere. secur us. On ptirlera peut-être île vous
davantage, mais ce seront paroles stériles, parce que, selichant le goiver-
nengott de l'Empiîereur trés-disposé à l'action, oit ser porté â le rendre
inactif,; isachnlit q'il ninîe les caisec jutes,'' oni s'ell'orcera le traver-
set ses projets ; cunaissant Fit sollicituide pour lit gloire diu pnys, on ti,
cessera le liii opposer ses intérètq. Pour que l'ppositin retrouvat sone
vieil orgueil natiunil, il faudrait ique l'Epiijereuir étiiiitt l, sien ; potur
qul elle relrît lis ardeurs guerriéres tl'uiitIrefois, il faudrait Ip'eI le vit
renaitre devint elleun governement de paix i tout prix. Il convient
île bien se figurer li'en France l'esprit d'opposition se confond singi-
liéreunent avec t'esprit de dénigreitent, et que soit rôle est icaucoul
groirs d'éclairer que d'embrouiller, de rendre ceiice que du contredire.'

Dntts le ptarlenent anglais, iui vient île s'ouvrir, lord Derby t (i
titn0 véritablei moIii1îîlat l île Lbord Jolne Iussell. )ans ini discIrs
coup ius sarcilstique que lie 'nt été, en France, ceux île MiM. T hier
et ierryer, Il a itccteé soin anicii adversaire d'avoir inienicé et intilti
tout le' inonî le lOîîr liir,liar reculer diviint tout le inonde. L'Anigleterre

-t- 1 dit, tta pius d'alliés: elle a tant proclamé qu'elle li feralit loint l
guerre pour des idées, qiî'elle i'titra benôt plus l ri 'ciislu tn
avoir qu'à. lia Coslilion; le les garder poir elle-mume, ce gii vitundri
Peut-tre mieux qiue d les émettre, pour ensuttu leis retrer ait pretie
coqt IL canon. Oit voit que les rôles sont rentversés, et tatni liqu'ei
Frnce l'Opltiositin vci t it paix àt tout prix, ilde Pautre côté de I
eNlaincle, elle est tréelliqueise

En Canadi, elle a été, à certains égards, plis liacifi 1ie 'qIe de cou-
tumnte, et chose iriq'ino ti dtns nos îstes ruientais, ,elle vient
île hiil''ser voter l'itieae cani amm-md nt Ii division ; rnis not pis
sins débits. Le cefi de îl'opposition, M. Cartier, a parlé durant pros du
dix heures d1an1 une même séance.

La il e I'adresse a été interrompue par uti ajournement
adopté net t i l'occiEsion île lit ofrtiondainie u Juge-en-cief

l s-Canda. Cette uieuse marque deo reici donnée il lit ii uueoiIru
ilinii griuil lt e itar iis législitieurs titi imli'u îL lit lit.e, ce nioble
et ,loquent ilenc des lîtesions politique s devaut inte toulbe Fi Jrétina.
trmett iiouverte, ont fait une vive impression,

Notre Clroniqîîe, Cotricncée par lei nécroLbgie île lord Elgin, Fe
trouve donc condamnée à 5<e teriner par celle ti con etreiir.iiitre.
Nous :'avonis point lit 1réitention li rene jutice tà lia Iétuoire du
Juge-en.cher dans le ieu d'escequi nous reste Ce ue tnous allons
dlire ns t que provi.oire et e attte iril.iant mieur.

Sir Louis llyppolite LaFontairle, Baronnet dît Royaine ni et Cotm.
entndeur île l'ordre pontifical ie Si. Sylvetre, est iné t htrvile, en
octobie, 17 e . Il est moit le '2(t février, 1804, et n'était par conscéqieit
âgé qite îe de tens et timitr uis. s hiabitdes labriie t s élen-
tairl, et les luttes poli tiqutes avaient miné de lîngeinain uain tepér

ient qui était copleplenant tes pus rl.busites. Il apparenait a tti' fouille
de Cultivateurs die plus respectablec : smn aïol avait été memllibre du
parlement. Il lit une partie de mes études au sémiiiitire île Moiréal, et
fut reçu avocat à vingt et un mus. Deux aus plus tard, il entrait aiu par.
lenient.

Le jeune dépité avait tin il cea types napoléoni- eru qui se font ren ar-
quer partout ; sa gravité et sa tenie, autant que !es tatI etis et mes suit'-
uîs ait barreau, 14, désignaient déjà comme le icçei-ir p dssil de M.
Papineau, llru'éelata 'insurrection de '37. Il viulut à cutte ite que
Pirévenir les ialheu' trs qui siuivire'nt, et il descenmit à Québecli uce. 3
Del>artzel et etiilulies ti autres resentants, pour prier loid Gosfoir1 île
couvoquer une nîuvello e-ssion dîtui ent. .Cmpretis, i ls 'ird,

par une lettre trouvée parmi les papiers île M. Giroiard, et où il prlait
ironiquemnent illimer kes bouciilt bleui du rord, il qi' réfgia nfi Atugle-
terre, ce qui était ln eu öicé pour iu bouinie icc detItiîe hmiltte-irîiln h itu
Bien reçu dans les hauts cercles Iolitiqu ec, il ftt iîfrfiné,nrM. Ell ice
que ses obscurs ennenmis avaient pris des iesures pour le faire arrêter,
et il dut se rendre à 'taris. De retour ltu Canadii il ft tgulue teni
eihiprisonné pendant la seconde insurrection. Lots de l'union, il releva
le drapeau dut Bîe-Catila et se posa résohttIetnt eu adv'rtire de lord
Sdyleniitn et dle soit système. Celui-ci l'éloigna, par lia fliice, du comlité
dî Terrebonne, où M. LtF.-uitaiine ie vuiliit loitt, pîar hurmnité, tiiecep-
ter la lutie ; mais M. Baldwin sut le f1tire élire dtîi le Vontté dT'ork.
De ce moment data, entre ces denux hutmiies, cette étroite aimitié lui
devait avoir tanit d'iiluence sur les événements subséquents.

I lleureuseient, ilit titi écrivain île la MIinerre, le ituut-Cinitîl avait
aussi soit iUnFoitaineb (uis Iloert Baldwin, poliique à vues grandes et
élevées commei, distingué par lut mme générosié d' sentirnts, le
même atour du travail, le mnie patriotisme, ui:e almuuiraition ég ilenent
passionnée pour la Constitution anglaise, avint le mne dlésir d'en voir
introduire les principes dans le gouverntetment de uon pays. De loin. ce
dulix honmnes e'étIient comrtir, quoique i' pet prés inconnus Vii A
l'tiutre. Lii Providence, qni veilltit sur nos destinées, semblait lei
alpeler àt ute action comune t jeter ensemble les bases d'uine société
politique régulièrement orgunieée et peit-être les fondiements d'une
grande nation.

M. LaFontitinue se retira île la vie publique tn 185. leu de temitps
pIIres il fut finit ju ge-enlt-clhef, pis baroniet. Il lius , le sa seconde

épouise, in lils âgé d'ut1t1 titi et demi, qui succde a1 son titre.

Le (irail le ce grand cit ovin ont été ui événement public.
Une courte, mais éloquente oraison fuiibr pronoue par %zr. l'Evtêiue
de Montréal, t retracé les grattdes qlutlités île lillustre déffunt et fait
écho à la douleur publique.

M0 luFoititi ne a publié unut ouvrage sur ies iitreuix curcî/rnt
et plusieurs brochures uir des questiots ude dprisruitc de uique.
Dats les derniéres tnitiées de si vit-, il s'et oceipé de reciheircheis histo-
riques et génTi3dwlogiq uies. Il laisse d'importants muhiiittcrits et unie blblio-

théqute considértbltriclî surtouteti ouvrages rares sur li jturiruce
et sur l'histoire le l'Amérique.

1. S-Ait moment où nuis ternuinons, ut télégramme ioius apprend

h'ex'losioi d'une fabrique île cartoutichs prés de lia porte St. Jean, i
Qtlébee. La comotion est fait s'itir i tuet grande distance. Lues sol-

tnts employvés - lit confetici des cartues, ui unibre del, quinze ou
seize ont été tués, et leurs corps sont u tiliiilés et dispersés il' lit niiére
litpis horrible. Le caiituine Malion, qui se trouvait dti-n l'édifice, a eu
Sla nie sutunve ;euais at été gravement blessé. Pluiesiurs t xloiols siuc

n'es cit eu licu, et Poni ai craint pour utt grtnd dépét de lioudre situé
à tusn petite distanuce Si le feu -uu uniqué, il ie serait point
resté le Québec pisi're sur pierre. On frémit laîrsîu'on songe ut lut posSi-

r bi ité d'une telie catatrophe.


